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Au fur et à mesure qu’une malheureuse expérience me blessait
mes vêtements se voyaient diminuer pour devenir des pansements
improvisés. Une chute, une pierre coupante sous mes pieds nus, 
ou mes essais de casser des cailloux les uns contres les autres 
pour en faire d’autres outils...

... Et je n’ai toujours
pas mangé !

Je fais un piètre
Robinson !

Pourtant, il
faut persévérer,

Francis !
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Le quatrième jour, j’ai trouvé des algues
échouées que la marée a déposé sur le
sable. Je les ai mangées. J’ai eu un peu 
mal au ventre, mais elles ont passé.

Mes réserves d’eau potable se sont 
asséchées comme ma gorge en feu.
Mes souffrances ne font que commencer.

Cette île est ma nouvelle 
terre. Elle est à moi ! Je 

vais l’appeler l’île Brandy !

...pour ne pas oublier que 
c’est à cause de lui

 que je suis bloqué ici...

J’ai déjà
maigri...
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Le cinquième jour, je me suis terré à l’ombre, comme une 
bête malade. Mon ventre vide hurlait, désespéré. Ma langue 
enflée était sèche et douloureuse. Je mourrais de soif.

Quel est ce bruit ?

Du vent...

Bon sang, une tornade !VVVVVVVVV

VVVVVVVVV

iiiiiu iu
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Elle se dirige 
exactement par ici...

Si je bouge, je serai
emporté comme 

une plume...

Des algues, des poissons
échoués... Des déchets 

divers attirés au coeur du
cyclone... et déposés là...

... comme un
cadeau !

Le sifflement entre les pierres s’est intensifié. 

Le sable s’est soulevé, les petits cailloux aussi, 
et tout a volé dans une danse hystérique.
J’ai fermé les yeux. Attendre que ça se calme.
Le cataclysme a duré une éternité...

Je n’étais pas loin de céder à la mort, mais 
j’ai trouvé la force de marcher jusqu’à la plage.
La tornade l’avait transformée. 

Mes muscles tétanisés se 
sont mobilisés dans la douleur. 
Une de plus...

iiiiiu iu
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En plus, il avait plu... 
Les pierres ruisselaient 
d’eau saine. Je les lapais, 
les lèchais, comme 
un animal.

Quel baume pour
ma langue en feu !

Ce que je croyais être une 
nouvelle épreuve, dans ma 
situation déjà dramatique, 
se révèlait une bénédiction. 
J’avais de la nourriture en 
suffisance pendant plusieurs  
jours. Algues et poissons 
furent déjà consommés le 
jour même. Crus, et d’un 
goût abominable, mais 
étonnamment digestes.

J’ai aussi trouvé des déchets en plastique, qui 
venaient certainement d’un bateau naufragé, et 
même une bouteille qui avait résisté aux chocs. 

Je vais pouvoir
conserver de

l’eau !


